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ENTRETIEN  –  Plusieurs  établissements  pénitentiaires,
notamment en Île-de-France et dans le sud de la France,
ainsi  que  l’école  nationale  d’administration
pénitentiaire  d’Agen  ont  été  pris  pour  cibles  ces
derniers jours. Ces actes de violence se sont traduits
par des incendies de véhicules coordonnés et des tirs.
La prison de Toulon-La Farlède a été visée par des tirs
à  l’arme  automatique.  Des  domiciles  de  personnels
pénitentiaires ont aussi été ciblés.

L’ancien  commandant  de  police  Jean-Pierre  Colombies
répond aux questions d’Epoch Times sur ces attaques.

Epoch  Times :  Ces  attaques  coordonnées  contre  des
centres pénitentiaires ne sont-elles pas une première ?

Jean-Pierre  Colombies :  Les  agressions  de  personnels
pénitentiaires  sont  nombreuses.  J’ai  moi-même  eu  à
traiter une affaire de règlements de comptes entre un
gardien de prison et un caïd marseillais au cours de ma
carrière. Le risque de se faire agresser pour ces agents
est bel et bien réel.

En revanche, ces attaques coordonnées ultra-violentes
sont une première. Je pense que nous avons affaire à une
démonstration  de  force  de  la  sphère  du  trafic  de
stupéfiants ou à une action politique. Et pourquoi pas
les deux !

Ce qui est certain, c’est que ces groupes très bien
armés  ne  craignent  absolument  plus  rien  et  viennent
attaquer l’État sur son terrain. Nous sommes à un niveau
supérieur de défi de l’autorité de l’État.

L’inscription DDPF (Défense des Droits des Prisonniers
Français) a été retrouvée sur les murs de certaines
prisons. Que peut-on en déduire ?

Cela peut être la signature d’un mouvement anarchiste



d’extrême gauche qui cherche à déclarer la guerre à
« l’État  fasciste ».  N’oublions  pas  que  pour  ces
activistes,  les  prisonniers  sont  des  victimes  de  la
société. Ou alors des assaillants issus du trafic de
drogue  qui  voulaient  emmener  les  enquêteurs  sur  une
fausse piste.

Ces attaques ont de quoi tous nous inquiéter. Elles
révèlent une montée en puissance de ces organisations de
narcotrafiquants.  Elles  sont  désormais  capables  de
commettre  des  actes  de  violence  simultanément  sur
l’ensemble du territoire national et de s’en prendre à
des agents de la pénitentiaire à leur domicile !

J’ai été d’ailleurs sidéré par les réactions de Bruno
Retailleau et de Gérald Darmanin. Ils ont traité cette

histoire comme une victoire. Si des centres
pénitentiaires ont été attaqués, c’est parce que
l’action gouvernementale aurait gêné le trafic et

aurait, par conséquent, fonctionné.
Mais où est la réussite ? Des individus ont
tiré sur des murs de prisons avec des armes de
guerre  et  sont  venus  attaquer  des  agents
directement  chez  eux.  Cela  traduit  une
déclaration de guerre et non une manifestation
du succès d’une politique pénale.

De son côté, Bruno Retailleau privilégie la piste du
narcotrafic. Qu’en pensez-vous ?

Le  ministre  de  l’Intérieur,  comme  d’autres,  devrait
surtout  arrêter  les  déclarations  de  principe  et  les
éléments de langage du type : l’État ne reculera pas,
nous ne lâcherons rien, les narco racailles, etc. Il est
dans l’incantation. Ce sont des déclarations qui sont
destinées aux médias, à l’opinion publique pour faire
croire  qu’il  maîtrise  la  situation.  Mais  l’action
réelle, je ne la vois pas.

https://www.epochtimes.fr/t-narcotrafic


Avec ce genre d’attaques, le personnel pénitentiaire n’a
jamais été autant en danger…

Oui, mais le citoyen lambda aussi. La sécurité de tous
est mise en péril. On est face à des groupes armés très
organisés.

Quand j’ai travaillé à la brigade des stupéfiants, je
n’ai jamais été confronté à ces organisations quasiment
paramilitaires. Nous sommes au cœur de la mexicanisation
de la France. Cette mexicanisation est l’aboutissement
logique d’un abandon du régalien. Les gouvernements qui
se sont succédé ont laissé le trafic se développer.

J’observe, par ailleurs, une évolution du vocabulaire au
fil des années. Au départ, on parlait de narco-quartier,
ensuite  de  narco-ville,  et  maintenant  de  narco-État
mexicanisé.

Y a-t-il un risque que, un jour, des attaques de plus
grande ampleur contre des prisons aient lieu ?

Oui, c’est à craindre. Nous évoluons dans un contexte
d’ultraviolence  décomplexée.  Souvenez-vous  de
l’opération  commando  visant  à  libérer  Mohamed  Amra
l’année dernière. Elle a coûté la vie à deux agents
pénitentiaires.

J’attends du gouvernement de vraies mesures et qu’enfin
le constat soit matérialisé. De grands chantiers doivent
être mis en œuvre. Une vision de long terme de la police
et  de  la  justice  est  nécessaire  pour  que  de  réels
changements puissent s’opérer.
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